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“EA MAKE, 1 ‘BVetobre. 
U rad ÉTAES-GENÉRAUX. 
" ‚La Seconde Chambre des Eints-Généraax a adopté hier au 
_Pdie tofs les pafagraphes da projet d' Adresse en réponse au 
Miseours du Trône, Nous devons remettre à un prochain Ne le 
Ompte-rendu detoute In discussion à laquelle cette Adresse 
‘A douné lieu. Après l'adoption des diffêrents paragraphes , 
' V'ensesnble de V'Adresse, dont nous donnons plus bas la tra- 
‘Ênctien, a été adopté par 40 voix dantre 11. 
La Chambre a rejeté par 40 voix contre 11, 


de M.de PO à bec bt punt: 
de la. Loi Fondamentate 


PRIX DE L'ABONNEMENT. 
La Haye. Frovineos. 


Apour un an .. 26 fl, 80 a. 
» siz mois Î4 » 16 » 
» troia trdis 7 » 8 


p PRIX DES INSERTIONS. 
_ esb premières lignes 10.50, timbre 
‚ Gampris ot 10 ots. par ligne en sus, 


4 an 


: He 
"&la 


un amendement 


ys 
Wekatif à la: révision i Fon: ‚:qne phrase 
Ar laquelle la Chambre eât exprimó sa doulear.de ca, que le 
oi n'était pas encore convaincn aven:tes représatiats de la 
Mation, de la nécessité de procôder-à oette rbrision. mn 
… La phrase du $ 4, citéeen note, gei so trouvait dans le projet. 
‘Primitif de ce $, en a: été tötstincitbe sur Ta proposition de M., 
Uzac, par 26 vóix duntre:24. La partie dû $ 21 que nous citons- 
Ögalement ef note, a ôté su pprimóe sur [a pröposition de M. Van 
Dam van Isselt, par 35 voix contre 16. Cette suppression a eu 
lieu à ce qu’il paraît, parce qu'il semblait que la Chambre gn: 
““doptant cette partie du paragsaphe, s'interdisait la faculté de 
„Crandre jamais gllg-même Vinigkpsive pour une révision de la 
‚… Nous reviendrous wpròs-Hempid eh dfdeil eur Topmptres 
Sthendements. Ee te 5 
Sure | ae gen 
…$1. Les représenitants de la Hatton néerlandaise s’estiment heureux 
‘®ayoir revu an milieu d’eux Votre Majesté à l'ouverture de la présente 
Aession , et d’apprendre dElle que la situation de la patrie se présente en 
:Bénéral sous un aspect très favorable. oke 
"! $2, Nous souhaitons que la continuation de la bonne harmonie qui 
‘®gne entre la Néerlande et les puissances étrangèrés,soit une. garantie que 
Ros droits seront respectés. Nous en attendons en même:temps avéc con- 
Ance d’'heureux résulfats pour notre egmmeree, natrp navigation et notre 
“dustrie nationale. Nous espérons avec vous, Sige, que la. visite qu’Elle a 
te à la Reine d'Angleterre aura contribué, en ce qui concerne nos’ rap- 
Ports avec ce pays, à amener ceg résultats, … — zj ; 


ld 
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…… Le développement et l'augmentation de notre fùrge navale nous paraît 
Üsirable. (1) en 

__ _$4, En mêmetempsque nousapprécions avec reeonnaissance le bienfait du 

“Pos dont nos possessions d'outre-mer continuent à jouir, nous apprenons 

€ plaisir que les prix plus élevés des produits colortaux exercent une in- 

e favorable sur la situation de ces possessions, Il nous sera agréable 

de Pecevoir de Votre Majesté des communications 'ultérieures. sur les me- 

$ qui ont été adoptées dans ces derniers temps et sur.celles à adopter. 

core pour l'amélioration de la situation intérjepre des Indes-Orientales 

Ì bien que des Indes-Occidentales. (2) En 

p $ 5. Nous sommes convaincus que l'ordre: 

istration des affaires intérieures ‘sof 

le ys. Ù it, en Vs en 

…_$6, 1 ost d’an beutdahérdt de 


CH 








rie ot: aad 1 
veillér.avec. la plas hele 


N Ú) cette ‘deirhiëre phrase a été ajoutée eur la proposition de A: 
er. °° ii Re 
 (@} « Nous sommes toujours disposés à concouriravec Votre Majesté, aux 
gees législatives propres à fournir, au besoin par le trésor, à l'administra- 
U de nos colonies aux Indes-Occidentales, les-moyens de s'acquitter entiè- 

ht des obligations qu'elle a contractées, » 


IN 





neten du donrnal de La Haye: 1° Sept. 1845. 


E u CONTE DE HONTE-CHRISTO,” 
Le subsfitat da en ae 






vie dn Grand-Cours , en facè ‘de la fontaine des Méduses , dans une de ces 
Css; Maiaons à Varchitecture aristocratiqgus bÂtjes par Puget, on célébrait 
: 'Senk même joùr, à la wired heir», un repas de fangailles. ye 
ie ent, au lieu que les acteurs de. cotte autre scéne Snasent d „du, 
Siple » dee toa lefots et des soldats ' ls äppartenaièsst & ik tête kar dissehin 
ters hittine, C'êtaient d'anciens magistrats qui avaten£.dusné la déiniasion de 
po h Charges sous l’usurpateur ; de vieux officiers qui avaient déserté nos rangs 
Lemil Asser dans ceux de l'armée de Condé; des jeunes gans. êlevós, par Ieur | 

ta 9 encore mal rassurée sur leur pxistence, malgré les quatre ou cinq rem- 
devine quelle avait payés, dans la haine de cet homme dont cinq aus d'ezil. 

On bs faire un martyr, et quinze ans de restauration , un dieu. es 
leg oC Hait à table et la conversation roulait, brûlante de toutes les passians., 

Áes: in de l'époque, passions d'aatant plus terribles , vivantes et achar- 

On aid Ans le Midi, que de puis cinq cents ans les haines religieusea viennent 

Lr UX haines politiques. 

Wong, Perear ‚ roi de l'ile d'Elbe après avoir été souverain d'une partie du 
hal Se cpc gnant sur une population decingà six mille Âmes après avoir en- 
tor : Vive Napoléon par cent viúgf millions de sujets eten dix langues 

Vent, Nes, était traité là comme un Pomme Pardo à tout jamais pour la Fran- 
Sire, CPF le trône. Les magistrata relevaien: 15 Bévues politiques; les miti- 
pts aient de Moscou et de Leipsick; les®iínmes ‚do son divorce avec 

' Ne Ee Il gemblait à cè monde royaliate’, téùt joyeur et tout triomphant, 

did, GE la chute de l'homme, mais de l'andan@ssendent du principe, que la 
Va vier engait pour lui, et qu'il sortait d'un’ rêve pénible. fl 
, Seillard décoré de la crois de Saint-Louisae leva et prepoaa la santé de 


Noir le Journatde La Anye, d'hier. 7 ie 





me 


Samedi ge Novembre 1845. En 


he panagraghe: | ble esprit d'ensrept 


‚|-tions, a.rendu possible ua 


‘| tation des revenus publics ceramsgiun fwit* beureuz, leveigae cette augmen-; 
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“trdvail de la révision des codes militaires sera déjà assez avancë pour pou- 
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‚teur et uu maître, mais éncore c'est un type, le type de Végalité. 





a ANS 
16e Aniacé. 
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BUREAU DE LA RÉDACTIJN, 
., à La Haye, Lage Nieuwstrfiat 
derrière le Printegracht( Noo db, ‚ 
BUREAU POUR L'ABONNEKERT EE LES” Cok 
\- ' ARNONCES,. 
ij Chez M. Van Weelden, librai 
® _\Spui,kLa Hage. : * SC 


‚Les lettres et paquetsdoivent êtrè 
envoyés à la direction francs de port 








au maintien de tout ce quì concerne Porgäniasfsn: et. Pe p zr 

Pinstruction publique;et Votre Majesté nous  $puvera ijours. prijs à 

la seconder dans Ses efforts pour atteindre ce lekt important, si un ehan- 

gement dans Porganisation de Pinstraction pubhique était jugé nécessaire. tonvietion ‘de Ia nécessité, Gt 

- $ 7. Nous bénissons avec gratitude la main pfetectrice de la Providence, „@ntièrement partagé par les représentants de la ‘natioú:; nous aktachons } 

qui a détourné les dangers extraordinaires qui meïjpgalent, Phiver deenier,. pleshai, prix à ce que Votre Majesté continue à valer da “sollieitad stude à cht 

nos digues et nos travaux hydrauliques. De ade ä RNL où en a hemelen testude à ce, 
$8. Nous apprécions Ies soins Ee Votre Maja a pris pour V'anguien 3E peter ann eis: nemen 

tation des relations utiles au moyen des votes de ibatdan pat tort, a ne 

et par eau et par l’établissement de chemins dg sr, sans charges pour de, 

trésor public. 24 ais 5 


6 de la Eoi Fondamentale, dont la présentation aids del annoneée par 
Votre Majesté, seront ezaminés par nois avec uri soin scrupuleuz. 

$ 21. Le sentiment exprimé par Votre Majesté, que la révision de da Loi 

Fondamentale doit être subordonnée à la ‘conv ; 














mas en 


$ 22, Nous partageons avec Votre Majesté le vou exprimé par Rlle que 
‘le pouvóir législatif puisse trouver dans le ‘commun accord et dans Ia con- 



















































on … | lance de la nation-les moyens et l'appui nüeéssaires pour arrêter Îes mesu- 
$9. Le bien-être de la natiog.ne gaurae ‘aggroìtre par suite du loua-. 208 les plib'piöpres à fonder ct à développer, ‘sous la hlnêdiehien du Tast 
Pte Aire tra ett Hag ET 4 n, rise ant 4 lee rd En Péris ot le k Â EEE. si dgk : 5 é er ie “ 
ment, qui se manifeste maïtenant plus gú’adfrefois chez nous. : BE ak E A ed ETE , ik EK i 


N 





$ 10. Nous attachons le plus haut prix: à la prospógité des différentes |. TEEN ESET 
branches de lindustrie. Nous nous rdjenissons php cesderniers. |: de Système monétaire. Pda 
temps les résultats en ont été géméralement; satisfaisants.-Gependantfious | Le projet de lei concernant le retrait de la circulation et Y'è- 
regardans gomme une calamité let manvaisarécolte d'une des principales change des monnaies anciennes du Pays ayant éa cours, ju ü En 
denrées ali ires. Dien veuille qus les niesures prescrites pour attégaer | Ci, et prósentó.à la Sevonde C re dans là séance d”hier, 
le mal et pour procurer de l'ouvrage aux indigents, jointe à la bieafaisanc est de la teneur suivante : EO Oa - 4 
dont la nation néerlandaise est animée, soient efficaees. - _{_ Art. ler. Les pièees -d* t monnayé encore en circulation 

$ 11. La restauration de notre système ‘monétaire esk ane chose qui ne (B hiet ed Ree do et 17 de ha toi da 28 septerbre 1816 
souffre pas d’ajournement: Nous nous empresserous done d’examiner sans 5 dn ie os 1015 Dj )„seront mises hors de cours, sort ie 2 
‘délai les dispositions législatives que Votre Majesté nous ezposera à oet} “01%, SOE SuCCOSSIVEment partie, aux epoques ét de la 


= 


“par 


:{ maaièreà dêsigner par Nous. SAR oinaie soit: 
ae Eek nr Art. 2. Jusqu'à ceque ces pièces de monnaie soient retirées 
Wht erase behe sr anjer Be la circulation, il sera émis-en-notre nom, sous la garantie 


> LE déterminée par les articles ci-après et.dams la forme à fixer 
Weoom plist de ade par Nous, du papier-monnaie. d'une’ valeur de fl. 2.50. fl. 5, 


p'appilkient tunes ijf. TO, fL 20, Â. 100, et fl. 500, en nomb zivant le 
ä peas ‚ 1U, ‚fb E k re suffisant suivant la 
$ 13. Nous envisageons avec Wire Mafubté la prugeumtnede Parsgmen-À „sopssité qui eier ro dine: 


Art. 3. Aucune quantité de papier-monnaje.ne peut être 
émise que contre le retrait d'une pareille quantité nominale 
des pièces de monnaie désignées dans l'art ief. ……  … 

Le papier-monnaie qui aura été mis en circulation, sera, eù 
une seule fois, ou suecessivement. pag pärtie, mâis pour derùier 
delat au 31 décembre 1848, retiré. de 1ä“ciréulation et échangë 
contre des pièces d'or ou d'argent. * . ee A 

Art. 4. Au faret à mesurede l’ mission: du-papier-monnaie, 
il sera préalablement déposé à la Banque des Pays-Bas ure 
même quantité de pièces de la nouvelle monnaie, ou de cetles 
désignées dans l'art. Ier, dont le montant nominal sera égal à 
En: j celui des billets émis, et en outre, pour compléter la différence, 
APL rle-nlnile zt “les autres projete de | autant.de pièces de monnaie et de lingòts d'or ou d'argent qu'il- 
loi qui ont rapport à de sujet, seront examiés par nous avec lës soins | Sera jugé nécessaire, dans la proportion à arrêter avec la dû. 
qu’ils réclament. Au reste, nous espérons qug la régularisation légale de | rectton de la dare dês Pays-Bas, jusqu'à la complète rrd 
tout le système sur les pensions se fera promptement. sion de la nou emonnaigrepréseaie par le pepiër-mounaie, 

_$ 17, Nous coneevons que l’alloeation d'une indemnité pécuniaire pour Sur le papier monuèie il sor imdigus par la direetion de ú 
les pertes essuyées par suite d’'inondations ordonnées parle génie militaire, sera au ext sou nom, qe il aura été satie ä 
est une chose désirable, bien qu’elle soit d'une nature délicate et difficile. An: sl 6 a an N E 
Nous vouerons la plus grande attention à l'examen de cette question et La ditférenoe produite | la refonte de la monnaie, den 
des mesures à proposer pour la régler. wa la Band Ee deDen eni constatóe, arrêtée et liquidée 

$ 18. Nous désirons consacrer aussi la session actuele à la révision du es an EE, AEN 
premier livre du code pénal pour laquelle la proposition simultanée des in e ED ae hehe Dee el pinte ee 8 de he argent 
autres parties de ce code est nécessaire. N éroris que Vimportant ereteken we sd / Grt daden slee 
P €. Nous espéroris que Himpo ront transportées à la Monnaie dé 1:btat à Utrecht, pour y être 
employées à l'affinage et à la refggte-des monnaies. 

Art. 6. Aussi longtemps gi} Bi päpiersdióntiaie” n'aura pas 
été retiré de la circulation ou Ga’ Hrestêra sta debt de la Éan- 
que des Pays-Bás une valear en ‘douvellè monnaie, guffi- 
sante an rerabóursement, du aptar-nhountle encóre en citcu- 
lation, il né sera delivré gubtlë Pióoë de fa monnaie da royau- 


mation dont la loúable exactitude gans 


Ei 


tation est le résultat de laccroissment. dela prospéribé publique et d'une: 
application équitable de la loi. 

« $14. Nous examinerons attentivement les projels-de toi sur la régula-: 
risation définitive des dépenses:"de l'année courante et sur les moyens qui, 
doivent y concourir, IÌ nous sera un sujet de grande satisfactien d’y trou-- 
ver la preuve de la situation favorable des finances de l'Etat. Nous 
eroyons que l'administration: régulière de nos finances réclame des dispo-- 
'sitions législatives au sujet desquelles nous attendons avec confiance les 
‘propositions de Votre Majesté. oe 

$15. Nous croyons que Pintérêt du pays impose le devoir d'améliorer 
‘sous plus d'un rapport la législation sur las accises. 







voir attendre'sous peu de Votre Majesté, une proposition á ce sujet. Nous 
saisirons cette occasion pour appeler attention de Votre Majesté sur la 
nécessité manifestée par lexpérience d'apporter quelquês modifications 
au cade d'instraction criminele. 

19. Le projet de loi annoncé sur les établissements de bienfaisance, 
oeli sar lu chdese et le 




























pale projet de loi ultérieur sur la garde communale, | me, pour le compte de UBtes; provenant des espèces ou des 
seront examines par nous avec soin. Nous nous attendons aussi à recevoir 3 niee intee ‘T'aasd i nous a éé donné 
É tr tee SOENS POE … (3) «Néasne perdana pagede ipte T'assùranbe qui nous a été donnée par 
nt Rr Et P'an piojet de loi sur fa pereapibn des droits d'en- | De Majrté qn'auesiedte gulle seracoi vaincue de la nécessité duit dae 
trée, de sortié et. e tras. sa een | gerseutdele Loi Fandetientale, Elle n'hógjtera pasà faire une proposition à 
$20, Les projets do hoi ultérietirs veletifraalis aise ddadoution de Part. weep Bren A) 








wees Diele lide l: etdostie Fesfiatguife: Napoléon, le type de l'égalité! et que 
forez-vond done de NM. de BpdafdeireP Ll nie semble que vous iui volez za place 
por la donner he Coreo$ eat deperidant bien assez d'une usn Deli on 
ur : : 

— Non, 


roì Louis XVIII à ses consives; o'é 
_ ÀÁ ce taast, qui rappelait à Ia eig 
la France , la rameur fut grande, 
les femmes dátachèrent leurs. 
enthousiasme presque poötigge. +47, Bijt 


__— lis en conviendraietst s'ijb Pb rit zletamsg de'Sdindelléran 
femme à zei sec, aux lèvres en ern ja edad enadre 
élégante malgré ses cinquante ans; toug : beras ii. nous ont 
subs et que nous laissons à notretotri Afar nqailleiene cslspirer dans 
nos vieux châteauz qu'ils ont achetés penrat Mpp vtaaftalh, sous la Ter- 
reur : ils en conviendraient, que le vóritable depoiwedsiir daait de ‘notre côté, 
puisque nous nous attachions à la monarchie cranleiteptandis qu'ehr,au con- 
traire, saluaient le soleil levant et faisaient lotr derisan, pendant ‘que nous 
nous perdions la nôtro ; ilsen conviendraient, que nówsrpi, k nope, átait bon 
véritahlement, Louis le Bien-Aifbé, tandis:qüe: Vonsrinourpateur; à eux, n'a 
jamais été que Napoléon le Maudit, n'est-ce paapVäldefort? 

“__— Vous dites, madame la marquise?…, Pardonnedsmoi, je: métaïe-pas à la 
Conversation. NE ken 

‚ — Eb! laissez cesenfants, marquise, reprit le vieildard gai avait porté le 
toast ; ces enfants vont a*épouser, et tout naturellement ils ont à parler d'autre 
chose que de politiqne. : u 








de: Saint-Méran. 
grol! et-lo roi paoificateur de 
Tent à Ih menière anglafse, 

rant la; rappe, Co Mut: un 







madame, dit Villefort, je laisse chacun sar 
pierre, placé Eauis XV, sur son chafau 
colonne; seulement l'un a fait de Fégalit 


élôve; Fun a ramenóéles rois au niveau de la guillotine, l'autre a élevá le pen - 
ple au niveau du trône. Cela: sne vent pas dire, ajouta Villefort en riant, que 
tous deux ne euient pas d'infämes tévotútionnaires, et que le 9 thermidor et le 
4 avril 1844 oe sotenf-päs deasfotins: houder poor la France, et digen d'être 
également fôtés pdr tes acig dé’ ‘de du ónarchie; mais cela explig 
aussi cominent, taat tombé gu*il est poor he se relever jamais, je Verd 
poléon a conservé sen séidod, Que vaglës‘ruus P Marquise Cromwelt ui né 
lait que la moitië db tout ve qu'b si Nogsolbon, avait bien les siens!” geen 
in Saten ee jen rdtoedeipe h, Vitlefoct, sent la révofstiën d'ang 
conserver an goút de tefroir. Sn mt de girondin ét ue pas 
Une vive rougeur pasta aur le frout de Vitefgrt,… hink 
— Mon père était girondin, tadame, dit-if, coat vräjd mig mon père n'a 
in pas voté la mort da rui, mon pêree été prosctit par cette iljme terreur qui 
— Je vous demande pardon, ma mère, dit une jenneet belle personne aux | ‚vous proscrivait; et peu s'én eat foltu quite portät qe éé kor he môme écha- 
blonds cheveux, à l'oeil de velours nageant. dans op Amie nacré, Je vous rende | faud qui avait vu tomber la tête de vótre pêére. 070 
raonsieur de Villefort, que j'avais accaparé pour enimistant. Monsieur de Vit- f; - — Oui, dit la marquise, eana que ce sruverste wij fot wtnenât la. moindre 
le Bost ma dre vous eri ze, js sEh'aMtération sur sea traits, seulement c'était poet-desprideipbs diamétralement 
À y fussent montés tous deax, etba preuve c'est que loute ma fa- 
oe est. restóe ditachée aux priwoës ye 






son piédestal ; Robes- 
d ; Napoléon, place Vendôme, sur sa 
Ó ui abaisse, el l'autre de l'égalité qui 

































…— Je me tiens prêt àrópondre à madame, & élte veut bien renow tabe pposés qu’ils 
question que j'ai mal entendue, dit M. de ViBefort. 















' a f is ‘que votre père a eu häte 
== On vous pardonne, Renée, dit la marquiseavec un soùrirside PRN °C reltier au aonveau gouvernemeaty af dwEprês que le citoyen Noirtier a 
qu'on était étonnéde vair Aleurir sur cette Héehe gure z mais de eur. DE kt é Strondin, le comte Noirtier est deveste én teur. 
femme est aìnsi fait, que si aride qu'il devienme au soofle dos prójagés ettrox: — Me mérg, me mèêre, dit:Rende waus toves qu'il était convenu qu'on ne 
enigences de l'átiquette, il ya toujours un coin fertile.et riant: o'cat oeloi que } parletait-plns de tous ces mauyanis goirtenirs.. : 
Dieu à consacré à l'amour maternel. On vous paârdonne, . Maintenant je dief! se Madame, répondit Vitteaft,; fs we joindrai à made moiselte de Sainy-Mé- 
sais, Villefort, que les bonapártistes | | | 






Tan Pour vons demander të 


n'avalent ni wotre conviction; ni hotre 
ont . nuner sur des choses 


enthousiasme, ni notre dévouement: … … …: - : EE, 
— Oh! madame, ils ont du moinaquelgue chose qui remplace tout eela : 

c'est le fanatisme Napoléon est le-Mahomet de l'Occideag; c'est pour toud ceo 

hommes vulgaires, mois auz ambitions suprêmes, non-seutement un légisha- 


PisttiBoment V'oubli du passé. A quot bon réeri- 
Besiydelles la volonté de Dieu même est impuis-. 
Sante ? Dieu-pent: angehiu’ de; il ne peut Pâs même modifier le passé. Ce 
{Ue nanus pouvons, hóusbutres hommes, c'est, simon de le renier, mais de jeter 
un voile desbad: ….b01, je me.snië séparé non-seulement de Vopinion „ 
(ais eni @ a été ou est même pcut-étre en - 


. 











agree dem de man père.Mou pèr 


valeurs d'or et d'argent transportées à I'hôtel des monnaies par | de la Sociëté, la reine Pomaré était tenue en état de blocus à 
la Banque des Pays-Bas, qu’à la Banque elle-même. Raietea par les forces frangaises. Un des chefs de son parti, ac- 

Art. 7. Ala fin de chaque mois il sera donné, connaissance à | cusé d'avoir trempó dans l'assassinat de plusieurs Francais, 
la Chambre des Comptes du montant des billets de papier-mon- | avait été fusillé par ordre des autorités frangaises. 


_maie émis et retirés de la:eiebulation. -— 
“Les billets de papier-monnaie retirés de la circulation seront 
reprêsentés à la Chambre des Comptes et annulés en présence 
de deux membres de cette Chambre; il sera donné successive- 
ment connaissance dans le Staats-Courant de cette annihilation. 
Art. 8. Le papier-monnaie émisen vertude la présente loi 
jusqu'à l'époque à fixer de son retrait, sera accepté par chacun 
en paiement pour les sommes qu'il exprime. 
Árt.9. Les billets de papier-monnaie qui deux ans après 
‘Yépoque qui aura été désignée pour leur retrait n'auront point 
été représentés, seront périmés. 
Art, 10. Aucune pièee de monnaie frappée d'après la loi 
„du 28 septembre 1816 (Bulletin des Lois n°.50) et les lois qui 
J'ont suivie, ne sera aeceptóe dans les caisses publiques, 
si elle porte la moindre marque d'altération et par consé- 
ent de falsification, soit par alliage, soitpar tout signe exté- 
rieur d'altération, et personne ne pourra être tenue de rece- 
voir toute pièce de monnaie ainsì altérée, falsifiée ou rognèe. 
Nous nous réservons d'’appliquer successivement à des épo- 
ques jugées convenables, les dispositions précédentes à quel- 
ques-unes des pièces de monnaie d’argent désignées dans l'art. 
ter et qui sont susceptibles de cetteapplication. 
Art. 11. Les nouvelles pièces de monnaie ou celles de l'an- 
tienne, à l'égard desquelles Nousavons fait usage de la róser- 
ve qui nous est laissé par le dernier paragraphedu précédent 
article, qui seront présentées dans les caisses publiques dans 
un état d'altération et de falsification, v pourront être retenues 
„eteuvoyées au collége des conseillers et maîtres-générqux des 
“monnaies, pour, après que la vérification aura constaté qu'elles 
sont effectivement dans un pareil état, être coupées en deux 
“et restituées à leurs possesseurs. A 











































































centes conversions au catholicisme dont quelques journaux ont 
fait grand bruit. Le journal tory ne croit pasqu'on doive s'a- 
larmer outre mesure de ces conversions qui ne sont après tout 
que des actes isolés, On doit au contraire se rójouir de voir s'é- 
loigner du sein de l'église anglicane des ennemis dangereux 
tant qu'ils gardaient le masque, mais qui ne sont plus à redouter 
aujourd'hui qu'ils ne peuvent plus déguiser leur hostilité con- 
tre cette église. Ce qut est sùrtout de nature à tranquilliser sar 
les suites de ce mouveraent, ajoute le Times, c'est que les laïcs 
y soht demeurés complètement étrangers; et que c'est la fer- 
meté qu'ils ont montróe pour arrêter les tendances catholiques 
qui se révölaient dans des questions de forme et de lithurgie, qui 
a provoquê da retraìtedes ministres chancelants dans leur foi 
religieuse. 





La représentation de Charles VI avait attiré hier soir à notre 
Théâtre-Royal-Frangais une affluence considérable de spec- 
tateurs. La réputation dont jout cet opéra et les soins qu'on sa- 
vait avoir été apportés par l'administration'à la mise en scène 
de cet important ouvrage, justifiaient cet empressement de la 
part du public. Son-attente n'a point òté trompé, et le snccès 
que eet opéra a obtegu'sa le placer au rang des seuvres Iyriques 
les plus en vogue à totre théâtre. 

Après la chüte du rideau, Lorezzo qui avaitjouê de rôle 
de Charles VI avee iufiniment detatent, a ètó rappelé sar la 
-seène, au bruit des applaudissoments de toute la salle. Nous pu- 
‘blierons dans notre numéro du dimanche un articte sur cette 
reprósentation. 


Les dernières élections ei Belgique. 
(Correspondanee particuliëre du Journal de La Haye.) 
Les élections coramunales sont terminèes dans toute la Bel. 


_ Le Roi, par arrêté da 28 de ce mois, a nommó membre de la 
‘Première Chambre des Etats-Génóraux, M. W.J. Junias van 
‘Hemert, procureur-général près la cour provinciale de Hol- | 
‘fande-Méridionale. — 


d'huí, ses adversaires n’auraient pas lieu d'être trop satisfaits de 
leur triomphe; sì à Bruxelles, à:Ánvers, à Liège, à Verviers, le 
porti l'a emporté, à Mons, à Louvain, à Malines, à Tournay, 
\'avantagea êté peur zes adversaires; à Gand le statu quo a été 
maintenu; les-foroes des denx partis se balanoent. C'est ainsi que 


Par diffórentsarrêtòs le Roi a accordé.à M. van Otterloo, con- 
‘seïtler de conret secrótaire deS. A. R‚ le Prince Frédéric des 
Pays-Bas, et à M. Schüsler, gouverneur de l'auguste neveu de. 
<8. M. le Prince Frédárie des-Pays-Bas, Î’ autorisation d'actepter 
et de porter les insignes det’ ordre de Ste- Anne de 3° classe, que 
leur a conföró 8, M. l'empereur de Russie ; et au capitaine-ljeu- 
‘tenant de marine van Boudijk Bastiaanse ceux de chevalier de | l'avais annoncé, les catholiques ne se sont pas montrés à 
Yardre anilitafre de8t-Magrice et de St-Lazarre , que lui a con- | Bruxelles, ils sont restés complétement àl’ écart de la lutte élec- 
féré S. M. le rui de Sardaigne. 4 tarale, Un certain nombre d'êlecteurs appartenant au parti 
libéral madéré ont imité cet exemple ainsi, la moitió à peine 
du chiffre des électeurs insorits sur les listes ont pris part à la 
nomination des conseillers cominunaux. 

L'èlection de tous tes candidats portés par 1’ Alliance a ealieu 
presque sans opposition pour Ja.plapart d'entr’eux; eelle de M. 
‘Bartelsseulea rencontréune minorité considerable, Cette èlec- 
tion êtait celle sur laquelle les menears de 1’ Alliance avaient les: 
plus vives craintes, et la veille encore on doutait qu'elle passât, 


L'empereur de Russie a dêoorê le lieutenant-colonel Barre, 
aide-de-camp et M. Boreel, chambellan de S. A. R. lo Prince 
Frédéric, des Pays-Bas, le premier de l'ordre de chevalier de 
sd de 2e alasse, et le second:de celui de'St-Stanisles de 2° 
MASSLe ‘ - 5 k 





Le Stack- Exchange à Londres a fait savoir qu'à partir da 31 
do ce mais, il n'y aura plug de report pour ta Kqaidation des 
actions. Cet agis a’ jeté Â” sine parmì les spéculateurs. L'on 
sraint que la prashginetigutdetiee na soit une des plus lourdes 
que le Stock-Exchange ait jamais vues. Une pareìlle mesure, 
prise tuut-à-coup sans laisser en quelque sorte aux spócula- 
teurs le temps de se reconpaâtre, est cansidórée gênêralement 
daps la Citò comme uee grave iwprudence et comme de nature 
à prodaire ane véritable crise. 


êlectenrs ont décidà fa triamphe, et le nem du candidat démo- 
erate est sorti vainqueurde Farne, i 


. 


plas les oonsöquences d'une déclaration publique va enfin 
s'expliquer gur ses prineipes politiques, sur ses vues adininis- 


Lesteamer Cambria, est arrivé à Liverpool avec des nouvel- 
les de New-York jusqu'au 15 octobre. ‘Les jaurnaux amêri- 
cains ne contiennent aveun fait politique, ni des Etats-Unis, ni 
du Texas, nì du Mexiqne. Toute ehance de guerre entre le 
Mexique et les Etats-Unis, a entièrement disparu et les journeuz 
même quilappelgient de leurs varux les plus ardents, ne par- 


lent plus de Ja possibilité même d'un compengement d’hosti- 
lité. Lesconjectures des fenilles amöricaines sur la question du 
tarif sont confases et peu concluantes ; il semblerait pourtant 
d'après quelques-unsde ces journaux qae Ml. Polk, le nouveau 
président, pencherait pour va droit à la valeur de 20 p.c. sur 
tous les articles d'importation, êtrangêre, 


ses amis qui se promettent monts et merveïlles de son élection, 

Quelqties journaux ont signalé letriste rôle qu'a jou dans 
cette blection la majorité deda Sooiétó de! Alliance; qui a été 
amenée à voter en quelque sarte malgré elle pour um candidat 


mes du Tros, ils ont su tellament bien engager dans deur eause 
quelques-uns des chefs delafraction. modêrée gue cenx-pi ne 
poùuvant plus reculer ont dû entraîner leurs amisavec eux. C'est 
là tout lesecret du triomphe d'une. candidature républicaine 
dans une ville où les idées contraires. règnent dans toate leur 
vigueur. Lee nm ded 

‚_À peïne vainquear le Trou songe déjà à proscrire ceux qaì 
ont combattu contre lui. L'Indépendance a eu Ie malhear de 


peut.toucher à Napoléon sans-manguerùees traités. 

— Eh bien! on y manquëtá, dit M. de Salvieuz. Y a-t-ilregardé desi près, 
lui, lorsqu'il s'est agi de faire fusiller le malheureux duo d'Enghien? 

== Oui, dit la raarquise, e'est couvenu, la Sainte-Alliance débarrasso \’Eu- 
rope.de Napoléon, et Villefort dóbatrasse Marseille de ses partisans. ke roi 
règne ou ne règne pas: s’il têgne, son gouvernement doit être fort et ses agents 
inflezibles; c'est le moyen de prévenir le mal. 

—Halheurensement, zmaêame, dit en souriant Villefort, un substitat du 
pracureus du roi.asrive towjausegjuaad le mal est fait. n - 

—-Alors, c'est à tui de le ráparer. À 

—Je pourrais vous diro encare,.madame, que nous ne réparous. pas le mal, 
mais que nous le. vengeons: voilà tout. en Pr 

—0h, M. de Villefort! dit. une jeune et jolie personne, fille du comte de 
Salvieux et arie de mademoiselle de Saint-Méran, tâchez donc d'avoir un 
beau prooès tandis que mous serons à Marseille. Je n'ai jamais va une cour 
d’assises, et l'on dit que o'est fort curieus. 

— Fort curieux, en effet, mademoiselle, dit le substitut ; car au lieu d'une 
tragédie factice, c'estun drame véritable; au lieu de douleurs jouées, ce sont 
des donleurs réelles, Cet homme qu'un voit là, au lieu, la toile: buissée, de 
rentrer chez lui, de souperen famille et de se coucher tranquiliement pour re- 
comiuencer le lendemain, rentre daus la prison où il trouve le bourreau. Vous 
voyez bien que puur.les personnes nervouses qui cherchontles motions, il n'y 
a pas de spectacle qui vaille celui-là. Soyez tranquille, mademoiselle, si la 

circonstance se présente, je vans le proouresai. 
5 el naus fait frissouner.. et il rit! dit Renéetoute pâlissante. 

—rQue vautea-vous. c'est un duet… J'ai déjà raquis ping ou six fois la peine 
de mort comme des accusés politiques ou autres… eh bien! gui sait combien 
iguards à.cette heuze s'oiguisent dans l'ombre, ou sont déjà dirigés con- 

i f 


On a regu par la voie-des Rtats-Unisdes nouvelles des Lles- 
Sandwich juaqn’au-20 mai. A la date des derniers avis des îles 


core bonapartiatg. ef. Nanpelle Naistjers. moi, je.suiesageliekeeteam’ap pelle de: 
Villefort. Laisser-mouzir dans de vieux tronc un reste de sôve révolutionnaire, 
et ne voyez, madame, que le rejeton qui s’écarte de ce trono sans pouvoir, et 
je dirat presque,sans vouloir s’en détacher tout à fait. 

— Bravo, Villefart, dit le marquis, bravo, bien répondu! Moi anssi j'ai 
toujours prêchó à la marquise l'oubli da passé, sans jamais avoir pu l'obtenir 
delle; vous serez plus heurcus,jel’espêre. … . 

— Oui, c'est bien, dit ja marguise, oublions le passé, je ne demande pas 
tmieur,et c'ost convenus mais qu'au moins Villefort sait dnflexible pour V'a+ 
vanir. N'oubliez pas, Villefort, que nous avons réponda de vous à Sa Majesté, 
que Sá Majesté, elle aussi, a bien voulu oublier, à natre recommandation (elle 
luì teudit. Ja main), comme j'opblie à votre prière, Seulement, stil vous tombe 
quelqúe conspirateur entre les mains, songez qu'ona d'autant plue les yeux 
sur Tons Gag l'on sait que vous êtes d'ane famille qui peut-être esten rapport. 
=— Héles! magiaine, 8 Villefart, ma profession et surtout le temps dans le- 
quel nous vivons mor sant d'être aévòre, je-le serni. J'ai déjà eu quelques | 
gceusations politiques, * AOW&nix, et, sous ce rapport, j'ai fait mes preuves. 
Malheureusement nous ne ve mgepns su hout. Î 

…… Vouscroyez P dit la marquise, 

— Jen ai peur. Napoléon à Eila, dEibe ast. bien près de la France; ea pré- 
sence, presque en VIE de nos câtes, ensrotient l'espérance de ses partisans. 
Marseille est pleine d'officiers à depinsalde, qui, tons les jours, sous un pré- 
tezte frivole. cherchent gaerelle AGE rpyalistes; de là des duels garmì les 
gens des classes élevées, de là, des aspassingisdaos. le:peuple. 

— Oui, dit le comte de Salvieus, vieil amide M. de Saint-Méran et cham- 
bellan de M. le comte d'Artois, Ou!, MAS Vous apzez.quo Ja Sainte-Alliance le 
déloge ? PE, 

— Oni, il était question de cela lors de notse,départ de Paris, dit M; de 
Saînt-Méran. Et où Penvoie-t-ou ? . É 

— Â Saïnte-Hélòne. 

— A Sainte-Hélèae! Qu’est-ce que cela? demandalamargnise.  - 

— Une ile sitnge à deux mitle lieues d'ici, at delà deléqustenr, rópondit le 
cdmte. . en NE 

— À la bonne heure! Comme le dit Villefort, c'est uno grandeitolie que d’a- 
voir laissé un pareil homme entre la Corse où ul est né, Ontre: Kaples où règae 
encore son beau-frère, et en face de cette Italie dont il voulait fairpsnnzoyau- 
me à son fils. Ë we 

— Hethe:treusement, dit Villefort, nags avons les traités de 1814, ot Pon no 


Ob, mon Dieu! dit Renée en s'assombriesant de plus en plus, parlez-vous 
Psdonc.sérieusement, M. de Villefort? - 

—0On ne peut plus sérieusement, mademoiselle, roprit le jeune magistrat le: 
sourire sur les lêvres. E4 avec ces beaux procès que désire mademolselte pour : 
satisfaire sa curiasité, et que je.désire, mol, pour satisfgire-mon ambition, ta 
situation nefera que s'aggraver, Tous ces soldats de Napoléon; habituée à aller 
en aveugles à l'ennemi, croyez-vous qu'ils réfláchissent en brûlant une car- 
touche ou en marchaat à la haïoanette? Eh bien! réfiëchiront-ils davantage 
pour tuer un homme qu’ils crpient leur ennemi personnel, que pour tuer un 
Russe, un Autrichien ou un Hongreis qu'ils n'ont jamais vu? D'ailleurs il faut 






J nefit défaut au moinent de l'épreuvedécisite. Dans de pareil É 


gique. Les rósaltats connus sont en gónérál en faveur des li- 
béraux. Cependant si on lit le Journal de Bruzelles d'anjour- 


le Journal Catholique se console de ses pertes. Gomme je vous 


le mâme caractère: M, Plorent Gouvy, l'âtme-dú cofiseil ét' 63 
mais les circnlaires, Îes démarches persoûnelles auprès des 


On annonce qne fe nonveau conseifler communal qui a au-, 
jourd’hui son mandaten poche pour hait ans et qui ne craint 


trativeset sur te rôle qu'il compte jouer au sein du conseil de la 


cité; ìl doitle fairene fût-ce quo pour calmer 1'tmpatience de. 


dont elle n'approuve pas, dant elle n'apprauvera jamais les ; 
priacipes. Le beau rôle appartient incontestabtergent aux. hom- 





“preeureur du roì convainau de la culpabilitéde. l'accusé, lorsqu'it voik 


ne pis partager l'avis des meneurs de 1’ Alliance sur Îa candis 
datare de M. Bartels; l'auteur des articles publiés par ce jour- 
nal sera recherché, poursuivi, jngé et expulsé du sein dela 
société qu'on \'accuse d'avoir trahie. Mais si par hasard Vau- 
teur de cet article était un des membres les plus influents de la 
majorité? qu'importe, la brêche est faite, le Trou va se loger 
dans la place et tout devra plier sous sa loi ou déguerpir. en 
Le gouvernement a gardé dans le latte qui vient de se termt-_ 
ner la plus absolue neutralité. Non seulement il n'a pas usé de 
son inflaence auprès des électeurs qui dópendent de lui direc- 
tement ou indirectement, fais encore dans auoune localité il; 
n'a désigné les candidats sur lesquels se porteraient ses préfê- À 
rences ; ce qui n'a pas empêché les journaux de l'opposition de 4 
parler des sourdes menées, des manceuvres souterraincs , des à 
moyens perfides , des honteuses trames employés par le pot“; 
voir pour combattre des adversaires qui, eux, étaient entré 
loyalement dans la lice;il ne faut pas en vouloir à ces estimable 
jeurnaux, ces mots sonores font bien dans une période, ils sont? 
comme |’assaisonnement d'une tartine d'opposition. k 
Mais le gouvernement n'a-t-ilaucun reproche à se faire si 1é 
résultat des élections communales a en partie tourné contre luid 
Le ministère actuel représente, s'il faut en croire ses amis, Ï 
parti libéral modèré ; eh bien son devoir dans les élections étáî# 
de diriger les actes, les démarches, les döcisions de ce parti ; dé 
désigner des candidats là où les choix n'étaient pas arrêtés, dé 
provoquer par ses agents des róuntons préparatoires, de donne 
le mot d'ordre à la presse dévoudeaux intérêtsde son opinio% 
des'occuper enfind’'un systèmede campagnequipût faico vaf 
loir toutes les chances de succès qa'il possédait. 4 
Tout cela pouvait se faire sans que le cabinet fit intervenir éf 
rien son caractère officiel, sans sortir enfin‘ des plus strict 
limites de la légalitó et de la constitationnalité. G'étaëf 
d'ailleurs, te seul moyen de bien connaître les dispostij 
tions de l'esprit public. Au tieu de cela, il s'est retiré dans 4 
tente, il a laissé dormir les forces inertes de son parti, tandis q# 
les adversairess’agitaient pour que pas une de leurs ressourcgj 






















































conditions, là où les adversaires du gouverhement avai di 
quelques chances pour eux, l'issne ne poufait être doutensó. 

L'effat gxoral des éleëtians commanales ne saurait avoir 1” iff 
portance de celui produit par les élections da 10 juin; mais® 
ministêre ne doit passe faire illusion sur l'inflaence qu'ellg 
peuvent avoir sur l'esprit public, Le jour n'est peut-ôtre p# 
êloignó où il regrettera d'avoir fui le combat, quels qu’aieff 
pu être les motifs qui ont dirigè sa conduite. 4 


hmnee 


Pendant que les deux fractions da libéralisme se Faisaicht 8 
Liége ane guerre très-vive , dit le Joutstul de Biuzellès, SN 
Verviers la dóinagogie óbtenáit de plas honteuk tiiorijhe. DEE 
noms repoussés par les honnêtés göns de ldüs les piittië, 4ó% 
sortis de l’urne au préfnier tour de scrütin : M. Closet, dort # 
répntation est sur la mâine ligne qtê celfé &'th éértvair:% 
Méphistophelès, et M. Mottet, l'otgänisatedt des énibites GEE 
l'année dernière. A Hodimont tez-Vereides, deë Gleautons Gij 


collóge échevinal, fait place à M. Poumay, Bôüther, On a 6E 
jecté contre la réêlection dugstemier qa’ àl s'absetrralt- deu FIERE 
Ja semairiepour sá Riatute, tarte eyué ke seoend , dirt’ Indust) 
triel, «s'absente deux fois par semaine póur cheraher #8 
» boeufs, ses veaux et ses inontons. » ks 
Que nos journaux bruxellois s'applaundissent de pareids ér 
phes, cela se congoit ; ils n'ont plus à rougir. Mais lé3 hhért 
qui se respectent s'en indignent et s'en elarment. Els fini 
parouvrie les yeux. G'est du moins ce qu'il est peruris-d’ospf; 
rer,‚à voirl’attitade que prennent ses organes. À ce titre, no 
eroyons utile de reproduire les ròflexions suivantes de F4 
dustriel de Verviers: 
« Les élacteurs du premiaret du, deutième guattier ont prononeé. JA 
sHonte à eux! Honte aanonts eeux du deuzième quartier qui ont préf Ed 
Mi, Closet à Mi Renkn: Ceùx dà prémiièr peüveht dire at’ nioins qu’ils ne 
valent ce qu'ils faisaient. EE ’ É 
Hante au deuxième quartier! Parmi les 60 quiont voté ponr M.-Glosdolt 
n'en est pas vingt quì osoraient porter leur bulletin sur le front, k 
»Pour eux ce serait un stigmate !!! A 
»En apprenant qu'il était élu, M. Mottet, soufflé sans doute, s’ést éerió : 
les clefs de Saint-Pierre, et que ceux qui ontmefiuod de se retirer „si j'& 
élu, so retirent s'ils l'osent. RA, eet 
»Au deusième quartier on s'est écrié quand M. Closset est arrivé à la 
rité absolue : Vive, vivela-république "et le président, M. Lejeùne, « cu 
à comprimer oes cris indécents. 
»Honte à' ces deux guartiers ! mais honnetr à toute'la BONNR bourgeoi 
Verviers qui a fait oe qui dépendait d'elle pour empêeher ce scandale. 
»Huit voix de majorité au premier quartier, sept voix de majorité aus 


is 


cela, vayez=vaus ; sans cêla, notre métier:n’aurait point d'excuse. Moi-: 
quand je vois luire dans lceil de l'accusé l'éclair lumineux de la rage, 
sens tout -encouragé, je m’'ezalte: ce n'est plus un procés, c'est úfi 3 
bat; je iuttecontre lui, il riposte, je redouble, et le combat finit, c0% 
tous les combats, par une viotoire ou une défaite. Voilà ceque c'est 4% 
plaider! c'òstdedanger qui fait 'éloqnence. Un accúsó qui me sonrirait 
ma réplique, me ferait croire que j'ai parlé mal, que ce qüe- j'ai dit est 
sans vigueur, insuffisant. Songez donc à la sensation d’orgueit qu'épron 


tuiret s’incliner son coupable sous le poìds des preuves et sous les foud 
son éloquence! Cette tête se baisse, elle tombera.… ’ 
Renée jeta un léger ori. 
— Voilà qui est parler, dit un des convives. ‚ , 
— Voilà l'homme qu'il faut dans des temps comme les nôtrea! ditus, 
— Âussi, dit ua troisiëme, daus votre dernière affaire vous aves óf 
be, mon cher Villefort. Vous le saver, cet homme qui avait aadassinó #68 
eh bien ! littéralement vausl'aviez tué avarit que le boarreau n'y 99 de. 
— Oh! pour les parriaidòe, dit Renée, oh! peu m’impotte, il n'y Ab col 
supplice assez grand pour de pareil hommres : mais pour les malhesf468 
sós politiques !… ie et ME. 
— Mais c'est pisencore, Kenée, car le raiest le père de la natten etioe 
loir renverser ou tuer le roi, c'est vouloir túer lé père de trente-denk. - 





d’hommes. gavoit de 
— Oh! o’eat égal, M. dé Villefort, dit Renée, vous nie prometter €° 
Finduigence pour ceux que je vous recommanderaiP ous fe: DN 


— Soyez tranquitte, dit Vilfefoet avec son plus charmánt sourire, He 


rons ensentble mes réquisitöires. 
— Ma chère, dit la sarquise, mêlez-vous de vos colibrië 
et de' vas cliilons, et ldìssez, votre futur éponz faire sod élät. Au dis 
armies se reposent et ta rohe est en erédit; il ya lidossus ua ble 
grande profondeur. RA 
— Cedant urmu togo, el en Shelia Pe ne E 
— Je n’osnis point parler latin, rópondit la argates. … it René» 
— Je crois que j'gimerais mieux pr vous fusies artan weta. Í za 
l'ange exterminateur, tout ange qu'il est, n’à tej nelle dun gese” 
— Pauvre Renée! murmura Viltotort, encouvant Sa ORDE ES gijgee 
d'amour. : Re cin moral et potitin®- 
‚ — Ma fille, dit le marqule, M-dó Villefoct aient mmo; 


de cette province ; croyek-raoi,o'dst uk 


douane de Potosí, si Pexpartation s'effootue par octle voie et à destination, 
| soit de Cobija, soit de; la répuhlique argentine. Ltadministrateur délivrera 
Pacqnit-à-caution constatant la destination, et y. indiquera la route par où 
ah Pexportation, ainsi que le poids de l'or ayant acquitté les 
roils. ne ne 
Art. 4, Les piastres fortes on l'or expédiés sur Cobija pour être exportés à 
étranger devront entrer dans cette place de jour; et être dirigés en droiture 
sur le ínagasin de la douane. L'administratgus Jee pfsera ou les. comptera, et- 
aura soin de les faire conduire jusqú’à l'embarcation sur daquelle ils doivent 
être chargés. 5 on 
Art. 5, Les piastresfortes au 1” 


Me quartier ónt jeté au conseil et dans zá socréré un ferment de discorde et 
„de division. 4 
sBourgeois de Vervièrs! une mission nouvelle s’ouvre pour vous et pour 
nous, Nous aurons la force etle courage de \accomplir même, seùls sì vous 
Nous abandonnez. Accomplissez la vôtre et gupez-vous aulfurAe mous. 
Dese eren ze Hodimónt ? doninez ld main À vos frères de Verviers, 
- Gâr vous êtes dignes les uns desautres. » 





Documents Commerciaux. 


_ Laloi dont nous donnons ci-apròs ane traduction aâté pu- 
‘bliëe à Süere (Bolivie) le 2 novembre 1844 : 
Art, der, A dfier du 1er janvier 1845, les marchandiges d'outre-mer qui se- 
vont infrodbties dans Vintérieur de la rápubliqne, par Jes frontières do terre, 
“Moguitteeant des droits CF)-gradués dans le progportión suivante : 

‚Les liquides d'outre-mer et le cacao étranger. «… «ss «« dOp.c. 
a Ka parfumerie, les pendules et montfés,lós cârtes äjouer,lesciga- 
ep, las chausaares de-femmes ‚les bonuêts babiltés (gorras) de toute 
' „Aapèêce, tes bureaux ou secrétaires, Iitsen fer dù cuivre, chaises, sofas, 

Wiroirs de toilette, lanternes, lustres, fambeaüx, ‘la mercerie en gé- 
Néral, les galons étrangers, les calieots éerus (foeuyos), et tout autwe. 


j Argentine devront suivre névessairement la route directe. de Caiza, ‘et passer’ 
pat tes autres points de cette ligne jusqu'à la ville.de-Tupize. On les expédie- 
ra à l'administration des postes, et là ils seront. comptésou pesés par Padmi- 
‚nistrateur, en présence du commandant de la douane. Ces fonctionnaires ap- 
poseront leur visa au bas de Pacquit-h=caution, em faisant constater la vérifi- 
| cation et son résultat. 45 i 
| __Art.6. Aucune personne, à quelque classe 
ne,‚ne pourra faire sortir de fa républiqne ure quantité quelconque de piastres. 
fortes ou d'or saps avoir aequitté le droit respectif et produit l'acquit-- 
caution conforme, sous peine de aa 
gaisissant ou à l'indicateur, 


gu condition qwelle appartien- 


“&ticle-que-la-présente loi ne sôtinief pasà un droit spécial „„,... 86 p.c. . ON En 4 ne 
Les tissus de laine, soie et lin, les tissus brochés et les lamés dits Ja- ke bath mert ke de d'or que FBn rancputrera, irr din EE 

Mas et Zamilfas. Heere cie eere eed He Bee eee 45 . ‚ 28 p. c. d ati on de la république Argentine, ou stb Be) 
Les articldg de Boton qti'ne sort point tgrifés spóclalement ; 2tp.c. | PET gs sentiers ou des routes non indiquées aur ledit acquit, encourront aussi 
L faigjac kad rd ras ainsj.que le Erie à Berf Sbik 18 p. c. Ip peinsde fe cok dont le montant sera abapdonng au saisissant ou àl'indi- pl 
Le sbo ror el d'argent, les pierres précieuses etlaquincaillerie. 8 p. Cc. eaten dee qui soit, particulier, employé du à bi pan Ee AAE: 


guelcoaque. 


eggAtt 2e Outra lesarticles repris à l'art. 3 delaloi du 23 ottobre Art, 8. Los exportations d'or ou d 


de 18 0, sóntexempts de tout droit ; 
Les bestiaux de toute sorte (ganados), les vivres et les provisions oa 
úy COmestibles de première nócussité introduits dans l'intérieur de la 


vargent effectuées d’Oruro „de Cocham- 


douane respective, en produisantl’acquit:à-càution conforme, sur lequel on 












































MS, indiquera la rgute par où la sortie doit aydiftlieu, laquelle pasèera par un des 
je Fépubligue. 8 points de Pichagaa. Ne n: Detnnwsdero, ia di le décretd 

#5 Sont également exempts de tout droît:à lèur entrée dansta Bolivie : lehagas, Nasacara on. phagade wirdero, indiqués parle décret u5 oc- 
Hi eLe cotou on lei fine falaideen 'mamsiè, Mt de otor ete Er de Teti tobre dernier „réglans tiktrddúetioardanerYintérieur de la rópublique des 


marchandises d'outre-mer, Les commissaires de la frontière en feront \’inven- 
taire, et prendront lès autres. mestúres pregerites par \'art. 4 da présent décret. 
_ Art.9. Legaoumissionnaires du gouvernement qui exporteront des pias- 
tres fortes òu de for, sans être tenus à acquitter les droits, et les agents pu- 


s--connu sous le nom de caéto, 
E stezcoptóleriz, qui payera ….... sees ese eeeeeet 40 pc. 
' Art. 3, Ea sus des droits établis par-tà présente loi, toutes les inportations 
rede marchandises étrangêres qui se feront dans la républigae acguitteront le | 
_ droit de consulado de 4 p. c. dans le chef-lieù où weffactaerd la consom- 


ads 





tion ia f | medi ie ke et délivré gratis, et qui coustatera le nombre de 
e CE ONE ie! ES . en iastres fortes ou d'or qu’ils emportent ;ee même acauit-à=-caution sera con- 

neg cÂet. 4, Les livres igt an Balije par les frontières de terre paierant } PitStres for de: k d 

Ee KA droit de lore, pir daas lé chef-lieu où s'effeotnera | Írontéet visé par les commissaires de la frontière. 

„B 'plasement. Oe ere ink lea bende que Fon vaudra exporter de Terija ac- 

Ei Art.6. Le. nvernement aat torisf à ahwisser.tes' droits anxquels gant | Auitterout des droits à la trésörerie de ce te ville, vá il sera procédé entière- 

NN ïe ‘en Diele les bladunte de Yindustrie des états liwiteaphoe, aussitòt | ment comme pour celle de Potosi, quant à l'expédition de lacquit-à-caution 


et à indication, de ta raute par où doit s’'effèctùer l'exportation. Les commis- 


Td ’î ' Je dui tivi î té, l i e . ze 
iJil aara Vassurance que les „produits boliviens importés dans lasdits états saires des bureaus de la frontiëte de Tarija seront obligés de surveiller la can- 


sWtrent d'n traifemént récipóque, 








ier Àrt. 6, Ii eòt Bgâleribnt autorisé à Ger les droits de l'argent et de l'or meù- |. trebande dosdites espènes, en mottans àaxdeution, en-temps at lieu, les mesu- 
Wda of tes fare de ledi etportati in de fa Bolivie, qu’etle ait leu par tes | 99 qui ont éLé prescrites pour la frontièredu.nord, hans Fin 

 Mrùntietob de terre Gu par le, pott de Galijja. Art. 14, Tout équipage od cliargement qui sera dirigë à l'étranger devra 
HAL Ait,7, Hit profiliëe) à. partir dn er jáhviór 1845, Pimportation de la poudre | Être mrai de Vacquit-dorutioo'confêrme , il söra vériGg à la douane du port 
“Älirer, tant par les frontières de terre que par le port de Cobija. Èet également | ©1A0F burèaux des commissairas de la frontière „et «Al éèttrouvé nanti de 


gidstrpe rg ra ienke rolt tenen pas. áté. aequittés „il encourra 
{ape ne de la saisie, dontle montant sera toujpure.a onné 
-& Hindicateur. On saïsire de ineinë. Gute! Tee tre, 


“A 


„dépäsaant eelie portée à l'avgûit-a-eititiod. 


tohibée l'importation des bri 


% quets phosphoriques (fogforos}, afldndu qne les: 
Nan brigues nationales auffise ì 


pt à Vapprovisionnenient de tarépeligke 


Ee ; epe Einer 
Nei B on Ee í veer 
ten Par suite dela Îoì qui-prs 


dennen ren bier} e piastree fa 
prùebdle, lo mritisthe des fidaibes de ke 


p ps egt edt an Le | Art: 12, Les piastrea fartes-af 1” Poù-özportera des républidues voidi- 
Soliviea adresbój- de 8'neversbre 1844, ‘Bix prèfels, la cired. | nes par le pott de Cobija. ac; rider egtte rp les droits fade parle: 


présônt décret, comme wis êtaient ex 


Paire suivartd: Eh ob een 
ES Wye ‘réduction tonsidérable ayant été opérée sur les droits 
Hasijie, doivent payer aux douanes les articles d'outre-mer qui eri- 
xâtènt.etf Bolivie par la voie de terre, la base syr laquelle;est pal - 
‚Culé le décrët 4d dB Fevrikr [844 a été galentent. change. A 


ee s'ijs êtaient exportés de la Bolivie, _ 4 
Le ministre des finances teáte chargé de l'exécution du présent décret, et de 
son impression, publication ötwircalätton;  * ele gd 4 
Un antre döcret du.35 novembre-1844, porte; : 
Art. ter. A partir du, 19r janvier 1845, il sera perguà la douane d 


e Gobija 


ES bansés, S, Exo, Ie poêsident censtitutionnel je la régubliqde | 4p. e, de droits sur tous les articles à la_destinatjon.des Etats limitrophes. 
…dbcide qe’ parti darter janvier 1845 (époque epe Art, 2, Les caisses, colis ou ballots expédiés par la douane de Cobyja, à des- - 


ed la mise èn vi- 
Steur de la loi da 2. eourarit), oh bpèrerá le reid] dursemeat de 
… Äa retenust de duótre au moyen des droits de douane, en rece- 
SAR en payement. d'un quart deces droits les bons de retenue 
iS la guèrre, ÎÌ est entendu que ce payement du quart en bons de 


tination des E(ats limitrophes, seront numérotés êt scellès d'an sceau portant 
le mot transit. Chaqud pasaàvant ou aéquit-à-caûtion.(Huta) fera mention de 
litinéraire obligatoire à suivre par les ehargemgnts jusque par delà les limites 


de la république bolivienne. 


Ast. 8. Les caisdes, colis ou ballots, portant le sceau da transit, qui seront 















fe wrs contsés travertûnt l'intérieur den qe seront Fôputés de contre- 

e eisende. guard EN Feg droits afförerts aux mar- arb de saus :ster alte: Hout de dlnkrwernorst sb oer ardin H 

& Shandises d'gutreme tradi par des frontidoët de terre, À oostende: ee ik, bonnes partfendra A u, 
Ve on des ligaides dont les droits ne pourront être acquit- Art. 






xoeptì 
A kôg qu'en monnaie courante, conformément à Vordonnance du 


“<5 septembre dernier, n° 62, publióe dans te.journal el Restaù 
> Hidor, ne 71, t, 7e 


de vous transme 


Art. 4." Les lingots d angenl, prorenant.dep états limitrophee, anti voudra 
exporter ipat te‘pört’de Cobija, payeront, à dater du {er janvier 1845, un droit 
} deaortie d'ane pilastre par nare == fl, 11,10o, par kilogt. « 

Art‚5, La préfeetund-(pnofectura) de. Cobija et fes employés de la douane, 
‚avant la, perception du droit Gxé,par lartiole prácédent, s’assureront: que: lès 
 lingots d'argent proviennent effectivement des États vaising: s’il eat recoont 
que ves lingots sont de provenanae nationale, ils sotont saisis, eonfisgués êt 
REE ‚| attribués au aaïsissant ou à l'indicateur.” - 0e En 

-Un déeret du président de la Bolivie, en date du 2% noveïnbre-f Le mìniëtre des-finances ost chargé de l'exéoution du prêsent 

f 84, contient des dispositions suivantes : N _|-dêcret, ainsi que de son impression et de áa publication, 

… Considérant que l'art. 6 de la loi du 2 da présent mois auto- |: id De 
Tise le gouvernement à fixer les droits que doivent payer l'ar-4 ‚ Nouvelles d'atalte. 


N ts à l'avance cette circulaire, äfin que vous 
“_-@mdonniéz connaissance au commerce’ pour sa gouverne, 


























_&ent-monnayéet l'or monnayé òu en pâte à leur sortie delaré-f EN arden 
webliques | | heers, LE. La politique commerciale de la Russie-dont-Pesprit s'est mai 
ERE 1e âbèret be nn EN j vifesté sj clairement dans le dernier ukase qui frapped'un droit 
SE Art, 105, Lbs piaateiied är pasorout,Asleur sortie ad latópuhtigue, à por- diffêrentiel de 50 p.c. le commerce de tous les états qui'n'ent 
Air da mois de janvier î seas enten id ah AN va Rak te de traitós spéciaux avec l'erapire rasse, paraît devoir rem: 
Art. 2 e l'exp: ‘poudre, sand: vrei L mBdter , ì k 
doede Amiel'hôtel Ee la monnaie peut ie de ce métal” Pee 1 ke nin ee nArantage Rhine, rquable ‘chez ad Si ab Kebir 
“Wonrayé ou en pâte, 4 réaux l'once pour droit d'exportation, DRE Hi ind: s orpie , des negoctations entamées depuis trois semaines 
“£ Art. 3. Lea droits indiqués aux articles précédents seront acquittóés à la entre Je. plénipotentajre russe comte. Ghreptowich , et notre 
Es | en Gotot, dntabeutid un traitò anguelilne manque que la 
… 41) Ces-droitsse pergoivent d'après un tarif de valeur officielle arrêté le 28 ratihcation dps. deux Parties vautractantes. Ce traitê stipule nog 
EÀ “eptefabre 1844, pour les années 1845 et 1846, senlement rêcipropitó pleïae etentardsli tédelanavigatiën, ; 
Sen SE EE, rie de ek mhd op se phin vat os Cit aa orimek a 7 


4 


ge | | 


ii JH, : 
„Et ce sera un moyen de faire oublier celui qu’a jou son père, reprit 








decid. 
En ce mom 









Viacarrigihle marquise, 





. 


tee Á 
ent, et comme si le) 





ward 





kiss Madame, reprit Villefort avec un triste sourire, j'ai déjà eu P'honneur de | hait de Viilefort pour que ce souhait fy ‚ un valet de chambre entra et 
gd dire que mon père avait, je l'espère da moins, abjuró les erreurs de | tui dit quêlques mots à Poréttó.VillatadSjnitta alors la table en s'exqusant, et 
Pte iran, gu'il était devenu un amizélé de la religion etde l'ordre, meilleur | reviatquelques instants après, Tè wldige Dyyert et lestèvres aoutiantes. … , 
dente qRé moi peut-être, car lui, c'est aveo repeutir,-et moi je nelesuis | Reute le regarda avan up naren, art MSI, avee ses yaux.bleùs, son teink 
AYbo passion, rde B dn _| mat'et ses favoris noird-qúd encadraiënt-sòitrisage; c'stait véritahieinert. ug 

E prés cette pbraeeärrondie, Villófort, pour jugér dt leffet de én faconde, | élégant et beau jeune howume; aussi Posp teut entier de la jeune fille deme | 
“garde les couvives, cornme, aprös une phrase équivalente, il aurait au pare | bla-t-ilsuspendu à ses lèvres, en atteadäkf gu’il expliqúát la cause de sa dis- 
; ‘et regardé auditoire, ie parition momentanée. nete - 


h bien, mon cher Villefort, reprit le comte de Salvieuz, c'est justemen 
gov a0t Taitéries je répondais avant-hier au ministre de la maison du el 

gen med, dait un peu compte de ceite singulière alliance entre le fils d'u 
Sj Gtm êt la fille d'un officier de l'armés de Candé, et Ie ministre a keòs-bied 
8, Ce système de fusion est celui de Louis XVIEI: Aussi le roi, qui, sant 
‘noûs a-t-it intere 


…— Eh bien! dit Villefort, vous ambitièntiez tout à l'heure, mademoiselle, 
d’avoir.pouc.mariun médenia ; j'ai au maïi® avec les diseiples d’Rsculape, on 
parlait encore ai 15 ! 
même n'est à moi, et qu'on me vient dóranger même à côté de vous, même au 
repas de mes fiapgeilles. © Cc d 

— Et pour,guellg causé.vous dérangest:on, monsieur? demanda la belle 







ip 
ne Del Us nous en doutaösions, écoutait notre conversátion, 
















tapes en disant : « Viltefort (remarquez que le roi n'a pas prononcé le nom jeune flle aven une légèreinguiëtude. ree 
diête tier, et au contraire a appuyé sur eeluì de Viltefort), Villefort, a doné |. — Helas! pour un malade qui seyait, s’il faut‚en croire ce. qual’on.m'a dit, 
aah, toi, fera un bon chemin ; c'est un jeune homme déjà mûr, et qat est dè | à toute extrgmitg: cette. fois g'est un cas grave, et Je malade frise \'échafaud. 
4 kan onde. J'ai vuavee plaisir que le marquis et ta marquise de Saint-Mé- | _— Oh! mon Diep! a'écria Renée en pitissant. 
Äkient Prissent pour gendre, et je leur eusse conseillé cette alliance a’ils n°d: f° —-Ra vérité! dit tout d'une voix l'assemblée. GE 
Rijt pees les premiers me demander permission de la contracter. » — Il paraît qu'on vient tout simplement de découvrir un petit complot 
zl 6 roi a dit cela, comte? s’écria Villefort ravi. 8 5 . $ bonapartiste, . er : Ae Be Ki 
von vous rapporteses propres paroles, et si le marquis veut être franc, il — Est-il possible ! dit la marquise. 
ste que tue, oe qug je vduâ räpporteà cette heure s'accorde parfaitement avet _— Voiei la lettre de dértonciation, 
ik dein. roi lui a dit à Iui-méme quand il lui a parlé, ij y a siz mois, d’an pro Et Villefort Int: - 
Ne Lan Brett vee entre da Álle et vous. . « M. le procureur du roi est prévenu, par tn ami du trône et de la rêligion, 
os Oh! vrai, ditle marquis. EED que le nommé Edmond Dantès, second.di navire le Pharaon, arrivé ce matin 
: Â0 ms “Mais je lui devrai donotoat, Á oe digne prince! aussi que ne ferais- | de Smyrne, aprés avoir touché à Naples et à Porto-Ferrajo, a été chargé, par 
a paurle gêryinl. een ‚} Murat, d'une lettre poar Fusurpateur; ét par l'usurpateur, d’une lettre pour 
Dipirak onne henre, ditla, margiise wilfà somme je vous aime : vienne un f le comité bonapartiste dy Paris, CC tue A in 
Zarren, dans Ee moment, et il sem la: b u. . » On aura la preuwa, de goneri 1e èn Veerdfgnt; Sar. on, tjouverá cette lettre ’ 
ka: Moi, ma mère, dit Renée, je prie Île Seit ue vous écoute point, et f ou sur lui, ou liez gan Dros dn dana’ esb ae Abord-du Pharaon, » : 
À nd wàMde Villefort que deptelikanoenss, He fiibtos baoquerou- | _ dlais, dit Renée, cette lattze, gai niest que tettre anoufine. d'ailleure, 
ze a gu mides eseroos; moyennanteela,je depmieai tranquille. Vsladressten H, le procurour du roi, et nop‚à vous. … a 
Sinai Comme si, diten riant ‘Vilklorf, vaas souhaitiez au médecin des |- — Oui, mais te protúreur di raï ebt abtent; en sop ahaenge l'épitre est, par- 
& Somers rougeoles af des piqûres de güëpes, toutés closes qui ne com- | Venue à son sec: aire, qui aväït visto ‘d'onvrir es lältres; il a done. ouvert 
Seres onhe! épiderme; si vous voulez me voir prochreur da roi, au con- | celle-ci, m’a fait cheraher, et, ne me trouvant pas, a donné des ordres pour 
en aitez-moi de ces terribles maladies dont la cure fait honneur au mé- Ì larrestation. 


or exportés’à destination de la république | 


isie, dont Te montant sera abandonnéau j 


baba et de la Paz, à destination de l'étranger, acquitteront les droits à la | 


blies de la Bolivie partant poar l'étranger, devrontaussì être munis d'un äc- 


gusgigissantou | 
“ortes ou dor. | 


|_…MM. les maréchaus, MM. lesoffipiersgésé: 


gitendu que Pémission du sour 


pl'heuted madoinoisslie Renée, di 
est 


insi en 1815, cetteresseniblance, que jamgis l'haare présente | 





j- —=G'est votre 
sBoment; 


traitemont égdl des navires ct des marchandisesdesdaux nations 
dans leurs ports respectifs, ógalité.de droits de tonnage et des 
ports; mais il contient encore la clause que las, groits et privi- 
léges de commerce et de navigatión accordés aux snjets d'au- 
tres états, seront également confêrés aux sujets des'deux parties 
contractantes. : 
_ Par suite de cette égalité V'ukasedu 11 juin 1845 est abrogó - 
en ce qui cóncernele pavillon napolitain ; mais la réduction de 
droits de 10 p. c. assurée au pavillon napolitain dans les parts 
du royaame des Deux-Siciles est étendae aux produits du sol et 
de \'indastrie russe importós de la Russie dans les ports napoli- 
tains. Le cabotage demeure réservó aux navires nationaux. Le 
traité est conclu pour 8 ans, Ce qui mérite une attentioû parti- 
cnlière et peut servir d'indication pour des traités à conclure à 
l'avenir par d'aûtres Ólats, c'est la claaseadditionaelle suivante: 
En outre des primes que le ‚Bol vernément sicilien äccorde à ses 
propres sujels pour favoriser Îa ‘construction des navires de 
commerce, la rédactiun de droits de 50 p,c, accordée à plu- 
sieurs objets de l'industrie fcangaise par Particle 13 du traité, 
conclu entre le gouvernement napölitain. et fa France en juin 
1845, nonobstant la pleine et entière récipracité da traité, res- 
tera sars effet sar ledit traité avec la Russie. (Tradait littèrale- 
ment de la Gazette d' Augsbourg, d'après le Lloyd Autrichien.) 





















Le ministré des affaires ót 
suls l'avis suivant : 
… Des rapports officiels de Gorfou mandent qu'à bord da navire 
anglais Delphin, arrivó de Malte, tousles symplômes dela fò- 
vre jaune sesont manifestós chez’ deux individas, et qae Pun 
d'eux est mortau bout de 24 heures. Le navire a été placé à 
Corfou soas la surveillance la plus éévère. Le conseil sanitaire 
sûüpérieur de Naplesa prisles-dispositionssuivantes: 
le Toutes les lettres qui arriveront de Naples devroht être 
soumises aux fumigations d'usage; tous tes passâgers devront 
être envoyé au lazaret de Pausilippo pour y attendre les mesa- 
res ultérieares qui seront adoptées, conformément aax nouvel 
les positives qu'on recevra sar le dóveloppgment de la mafadie. 
……@°_ Desnávires de Corfou et de, Malte, qui sont. déjà entrés 
dans d'autres ports du pays etqui ont été admis àla libre pra- 
tique, devront égalemoat subìr ame-quarantaine, etc. La pies. 
grande consternation règne à Npples. EE 


rangères vient d'adfesser aux con= - 


E 





Nouvelles de France. … 
ARN Waris, 2® oolobre. 

… Awjourd'hui, à úne heure, le vói, aceorepagné de LL, AA.RR. 
le Comte ‚de, Paris, prince royal, vt les peiniees ses fils, des mi- 
nístres et de toute samaison:, s'est renda dans lasafie de trone, 
où ME. le maréchal duc de Batmatie, prósident du eouseil, a eu 
T'hoaneur de prósenter, à 8 Majosté: la:cormiissióa Ja mone- 
ment êrigé à la mémoire do Îlgr.te daw d'Oelbaas; pride royal. 


‘ 





Ì aúx des armóes de 
terse et de mer, ässistaient à cette cérómenie. od 
… ML le-maréehal dac de Dalmatie a prêsertò au rdí le:procès- 
verbal de l'inauguration de la statue, en disant : î 
« Sire Et 
»J'aì Y'honneor de-présenter à Votre Majestá le procès-verbal de l'inaugu- 
ratien de la statue équestre de Myr; le duc d'Orléans; Prince royat, qui a été 
érigée dans la,cour du Louvre, et que Varmée de,terre et Parmée de mer, ont 
‘voot, par ùo-mouvemeut spontané, ofikir à la postérité , poúr parpétuêr la 


mémoire de Bon Altosva Roysle: &;- - » : ER 
…& La copmmissian,; prúsidte pan H‚de al Vabós, etdedagaellò fisaiort 
















stie. M, le maréchat gomte d;Erlx kid, Mlles lieutenaatsrgánéraux 
Haroft, Atibalin, con Baddraid: barort Berit dag en Woirat, baron Ra- 
patet, cóïte Schtantm; 1Mitbndint miliinire Metdiok-d'Aró, et H, Martincau 


des Chesnez, auditeur aa conseil d'état, secrétaire, er donné à tots les tra%muz 
préparatoires du monument-dea -soins.que le roi, je l'espêre , voudra bieaap- 
précier, J'ai aussi l'honneur de prósenterà Votre Majeatú les módaiptes qui 
ont été frappées en cette triste et solennelle circoustance.» 

Le roi a remis immêdiatement le prgcês-verbal à. Mgr le oom- 
te de Paris, que-S. M. tenait par Ja main, en,laidisant:. 

“__« Hon chier enfant, je ne puis mieux faire que de te le donger, Tu garderas 
»précieusetorit ce téÉmoignagò dos sentiments de confiance el djafootiou que 
»l’armée portaità tou pauvre père.» EE 

Puis, se tournant vers la: teïtmission et fes ofiefs de tons 
grades qui remplissaient la'salte dutrdae, ‚Te roi adits 

—_ «d'apprédie, ron cher maréèhat; fezèlé gut Á afelastón a mis, sous 
»votre diractioiì,ä wocom plir le veotde Vimêe-dò tere Sljde mier, 86 jo l'en ro 
»merpip ainsigae vous, Ea ppepraat oenouvel homuege foade:ùla mémoire 
»du äls chéri que Ía Frangs pieiyza.aner mei, je-mme aans trop: Éura: ppar pou- 

»roir voge ezprimer, comme je le voadrsie, tout oo qae-JAerouve an ce mo- 
pmen: Mais, quelque päftbib Gu"ilind soit aujourdhat de faite entendre ma 

: pweis, je retrouve tautès few Poroos qiand it s'agit de dire à l'arraée, ‘àla gar 
denationsle, à taufsdk Fraort, comblepmomeorur ot cous sie: tons fes iens 

or el hommage,stde tmoigner en même.tempeà la popu- 


opaan Radts 








Er 
== Áïnsi,le able est arrêté, dit la marquise, 
5 est Anahrs ‘accusé, reprit Renée, Ì 
— Oui, madame, dit Villefort, ef cornme j'avais 'hùnneur de le dire todt à 
Ton trouve la lettre eri qugstiort) le malade 
lhenreuaP de 


manda 5 
ll atténd.chez moi. bemid 
— Allez, ion auiì, dit le marquis, 
| meureravec nous, quand Je servic 
le service ese ; ed , 
| _— 0 M. de Villefort, dit Renée en joignant 1 i B , 
Je jur de voo Bangles! hese ee 
Villefort fit le'toùte de latable, et, e’approcha jpaas 
{ fille, sure dassier de laguette il “appuya vi tdha mea Ja jps 
| __—= Pour vous óparguer uue inguiëtude, dit-il, je ferai queje peur. 
rai, chère Renéa; mais, sìles indices sontaûrs, Pikes Bu- 
partists. ete retadieie 
wegignft 26 eoupee 


bien nalade. 
… Et oùest ce mal 


ne manduez pas à tos detofrs pour de- 
du roi vous attend ailleurs; attez donc où 


dra biert ‘couper cette meuvaì 


aise herbe bona 
Renée frièsonna à co 


mot couper, cae cette herbe qu’il 


avait une tête. Ek : ê 

‚== Bab, bak[.dit la marquise, n°écontez pas cetto petite Gfle;, Villefort, ello 
s'y fera. DEN î Ae ET 
‚Et la marguise tendità Villefort ane main sèche, gy Jaden Cont en vegar. 


dant Renéeet en lui disant des yeax : Een He 
main que je baise ou: du moint gee tje voudrais baiser en ce 
auspices! murmura Renée. are Pe 

— En vérité , mademoiselle , dit la marquis®, vous êtes d'an enfantillage 
désespérant : je vous demande un peute'geë le destin de l'état peut avoir à 
faire avec vos fantaisies de seqtimenkitj/rossensibleries de ceur. 

=O ma mêre! murmura Renier 
=> Grâce pear la mauraist-róren Uiadarme da niarquise, 


—Tristes aus 










dit de Villefort, 


Je voespromets de faire: m esubotitut du procureur da roi ea eou= 
SCIENCE, c'est-ä-dire d vrat den 
8, èn même t | strat adressait ces psrôles à la marguis 
lefiancéjetait à la d&OBER En 7 à sa fiancée, et ce regard disait:. vn 
— Soyez tranquêtlayBeuée: dn faveur de votre amour, je serai indalgent. 
Renée répandijpife regard parson plus douxsourire, et Villefort sortit 
de coeur, 


avec le paradie # 
(La suite à demain.) 


“slation de Paris combien nous avons élé touchés de ces éclatantes manifesta- | âge 1'y a habitué; car, à ces épogues de fractionnement poli- 
btions dont elle a entouré la statue que vous m’avez offerte au nom de l'armée.» | tigue et d'oligarchie comaiunale,“toute force d'absorption, 

L'inauguration de la statue de S. A. R. Mgr le duc d'Ôrlóans tont pouvoir centralisateur, se sont rèfugiès nêcessairement 
a dù avoir lieu à Alger. La date est celle de l'anniversaire du | dans la puissante unité de l'église. La domination espagnole 


passage des Portes de Fer. RE 


—L'ótat de notre place figetófijours\'attention du gouverne- | put s'en accommoder : en 1767, la guerre éclata entre la cou- 


ment. La maltitude eroissante des compagnies et l'agitation à 


laquelle le jeu sur les promêsses d'actions donne lieu, sont en | rêprimander bed en de, Malines, qui avait fait appel au 


effet do nature à inspirer des inquiètudes sórieuses. Le minis- 


respecta ces prétentions; mais le gouvernement autrichien ne 
ronne et le parti ecclésiastigue. Marie-Thérèse n'hêsita pas à 


pape d'une questièù de mariage rósolue par la jurisprudence 


tère paraît décidé à faire tout ce qui dópendra de Ini pour civile. Joseph II aborda résolument |’ ceuvre commencée par sa 


arrêter le mal. Entre autres propositions, celle de retirer l'ad- 


mère, Non content de réprimer ‘le clergó dans ses usurpations, 


jadication' des chemins de fer de Paris à Lyon et de Lyon á | il voulut le rógénérer: en ‘masse, et ún édit de 1787 institua le 


Avignon, ‘a éte 


faite et discutée dans le conseil. M. le ministre | séminaire général, où l'enseignement philosophique, l'initiation 


des finances s'était prononcé en faveur de cette mesure, et | dux idées imodernes, deváient marcher de pair avec l'enseigne- 
d'autres membres ayant fait observer que la loi ne pouvait être | mentcanoniqae. Les óvêques belges protestèrent, dófendirent 


abrogrée que par les mêmes chambres, il a étó, dit-on,convena 
qu'on ajournerait V'adjudication de ces deux lignes jusqu'à la 


session et qu'on proposcrait ensuite anx chambres la modifica- | du pays, se levèrent conime ua seul homme, Írritées de longue 

tion dans lá loi existante des articles relatifs à Vadjadieation de | main contre la domination êtrangère;, emprisonnées d'ailleurs 
KR 1 . . ° 5 5 en A eet . 7 CDi OR t 5 

manière à lisser aa gouvernement la faculté de statuer sur ces | par la nullité littéraire deletit ïdlome dans unesorte d’ impasse 


deux lignes par lá voie de concessions directes, ns 
_=—Ón ne sait encore rien de positif quant à la retraite du ma- 
réchal Soult ;.on ne se livre qu'à des conjectares: IÌ est-prósu-’ 
“mable, toutefdis, que la versian que nous avons doonée d’après 
Tes journaux les mieux informës, est la plus probable: c'est que 
Je maréchal Soult conser verait la présidence du conseil sans por. 
fefeuille. ik 
‚L'administration des douanes vient de publier le tableau 
‘comparatif-des principalgs marchandises: importées en France 
‘pendant les neaf premiers moisde 1845, 1844 et 1843, avec l'in- 
„dication des droits percus.. 2: . 
_ Le total des droits pergus pendant les trois premiers trimestres 
«de 1843.s'ätait élevéà. .… .....-.-.-.-= 105,830,162 fr. 
. En 1844ils ont.été.de. .. ..…. … ….* 112772,099 » - 
En 1845 ilss'élèvent à. .... .....…. 113,292,137 » 





DEPUIS 1830. 
(Estrait de la Revuie des Deux-Mondes.) 
ver ni comme en tout, on considère assez cammané- 
waart 


Belgique eïmme le satellite oblige de la France : c'est : 
weererreur les idóées ont marché en sens diamêtralement in- 


_ TA BELGIQUE EP LE-PARTI CATHOLIQUE 


verwe Uegss. les deux pays: Chez nous, 1789 et 1830 ont trouvé. salué en même temps 


le wöneet Ie olergó. ótroitement unis contre les idées libóra- 
des : en Belgique, au contraire, c'est le clergé qui, aux mòtnes’ 
‘êpoques, s'est coalisé contre le trône avec le parti ultra-libé- 
ral; mais cette singulière allianca ne s'est accomplie qu’avec 
diffiealté et‚sous l'empire de. circonstances exceptionnelles 
gui ontsubordgané un mement à des griefs de nationalite la 
question toujonrs pendamte entre l'esprit philosophique et l'es- 
prit thèperätique. De là une double lutte qui donne à l'his- 


toire des partis en Belgigue.sa véritable originalité. Side cette | domaine. religieux. Aussi:ner vik-il pas sans surprise et’ sans 
dourèe d' ensemble nous descendoge aux détails-derla gituation marmares la constitution:dsagnguveat voyaurne. es Pays-B as. 
sag rare ng ner a et plas | accueillif gertaïnes max 


ach 


teg 


t. iqte, latgage, tout, chez lesdeux par- 


se 


EN 





it 


jusab”iei Krahspos. Les catholiques ont poussé.violemment le | camp 


peuvgir. dans une voie réactionnaire ; mais c'est par |'exagóra- 
ton oontraire; par le rädicalisme, qu'ils se sont imposés à lui. 
Les fbèraux ‘ne cessont pas d'incriminer larbitraire du pou-: 
vöïr ; mais leur faiblesse, ilg, le comprennent et l'avouent, a. 
tenu au peu de latijude de la.prôzogative royale et au libéra- 


} er rieare Ad Le clergé n'épargnait vi : créer’ ä 
ind’ Be pays \'hôritage de 1830, s'est trouvé | nemen rgé n'épargnait siapsde son côté pour:créer au gouver 


des institutions. Cenx-ci ont voulu la 


Jistne trop pod | y Xx 
Kberté par la féaêtion monarchique, ceux-là ot marché à 
„®'aäbsolatieime par la liberté, et le pouvoir royal, dóshórité par 
la eorstitótitn de tóute'initiative efficace, a été souvent réduit 
& Batepif Y instrument de seg adversaires contre ses alliès na- 
tüfels.”* Ki Tee oai een 
Nous sujvrons pas à pas ces bizarrea bvolutians sans reculer 
devant Ja fatilité apparente de certains détails : tous, les moin- 
dres commedes plus significatifs, ont pour exeuse l'à-propos. 
Ilsapprendront à la fraction. extrême da clergé frangais qu'elle 
dangerense sol darité elleaccepte, quels avenx compromettants’ 
elle fait en ‘demandant ela liberté comme en Belgique.» Ils 
rassureront certains libéraux qui s'exagèrent }’habileté et les 
“gessourges dp. parti ultramontain. Convaiacre:les:uns.que la 
liberté comme en Belgique, c'est la nógation, an profit de 
V'église,’ de la prórogative gouvernementale, de l'indépen- 
dance parlementaire, de l'égalitó êlectorale, des garanties ad- 
‘finistratives, des droits de la famille et de ceux du citayen ; 
montrer aux autres |’ ultramontanisme belge suceombant par ses 
propres armes, et déjà réduit à se défendre lui-même contre 
“les libertês qu'il a faussées, les abus qu'il a érigésen loi, tel 
‘est le but que nous voudrions atteindre en nous adressant au 
ban sens des deux.partis. — rs 
„Trois faits principaax appelleront notre examen. Nous ver- 


4 


vietifes idées politiques et religieuses, puis-laekercher, en 


‚ „désespieir de cause, danses-idées nouvelles, dans la liberté. í 


Nous le verrons óriger la liberté,en manopole, aussitôt qu'il 
Faûra eorifaide. Nous verrons enfn leslibóraux belges, frap- 
pés d'impuissaneedans Je gouvernement „dans les chambres, 
- dans l'administratidie #dans le système ‘politique tout entier, 
aider eux-mémes à WE pre ruine, descendre de faute en 
‘faute au dernier degré delelatjlesse, de l’inhabileté, da dis- 
„crédit, et, arrivós là ‚‚« men déux ans presque tout le 
“terrain qu’ils avaient perd. fomze ans de défaites non in- 
terrompues; comme pour deniängfg à 1 Europe catholique que 
‚ abus engendre forcêment la, ri den „que la, théocratie est 
“incdmpatible avec le siècle, que les idées de liberté , de modé- 










% 


ration , d'équilibre sont encore plus fortes tud les hommes et | 


tesövénements. 


"Ei : nd RT 
dels 


EE 


__ 


. On,sait que la Belgique se divise en den. parties assez dis- 
_tiûpies par leur origine, par leur langue et Pêrfegrs moeurs : le 

pays flamand et le pays wallor, ou de langue Frátresigg. 
Le clergé flarnand n'a pps:besoin de renier sé} 


pour afficher les doctrines ultramontaines; Ì 
-diqùê la prééminence du spirituel sur le temporel. Lerineten: 
. EE EET 





ions 





“vos de clergé belge réclamer d’abord la saprématie au.nom des | 


la toujemisreven- | 


entrée du sôminaire général, et recoururent finalement à 
Vinsarrection, A leur voix, les Flandres, les quatre cinquièmes 


intellectuelle, “où ‘toutp inspiration descendait d'un clergé 
bguïste et fort arrióré lut- niôme, ces populations se déchaînè- 
rent contrele monarquepliilosophe avecla-double farie du fana- 
tismereligieux et de l'orgueil national froissé. 
En même temps, un gwgrgaent. d'une agtre nature s'opó- 
raît däïhs' l'a def partidn pays: Les Watlons, Belges-de race 
‚ Árangaise, dont-tes trains Ba Hiicanes se raviváient sous les 
prêdications de l'école voltairienne, avaient encouragé d'abord 
Joseph Iledans sa lutte contre l'esprit ultramontain ; l'eme 
peteur philosophe leur fsiggitsaublier le maître étranger. Quel-. 
ques atteintes pertes par dusephEl aux franchises communales, 
quelques essais, d'ailleune'ussez timides, de centralisation, suf- 
firent à rallamer chez eux Ja haine de joug allemand, et plu- 
sieurs allèrent grossir leg rangs des Flamands insurgós. Cette 
première coalition ‚n'aboutit pas, Hest vrai, à-une fusion de 
principes: chacunedes párties contractantes rèserva les siens ; 
et, quand l'insûrrection eut succûmbé, moins par les armes aú- 
trichiennes et |impéritie-de Vandernoot „son chef, que pár.. 
V'indiffêrence de la majorité des. Wallons pour un mouvement 
dont Î'ultramontanisme était en définitive le principal motear, 
une lutte recoiummenga entre les pròtres et les philasophes.L'in- 
vasion répablicaine trouvaj.au sein des provinces galls-belges, 
un parti.prêt à la seconderdans saeroisade contre l'esprit cló- 
rical. La persécution terroriste recruta ses plus fougueux auxi- 
liatres dans les libôraux ingurgês de 1788, dans ceux-là même 
qui avaient le plas efkcacgment seconde le parti prêtre contre 
Fempereur Joseph-IL. Plas tard, le eoncordat näpotéonien fat 
par lee murmures du clergé flaùrand et 
par les applandissements du, libéralisme wallon. nk 
Comprimié vingt ans par.la domination frangaise, V'ultra- 
montanisme belge se redressa plus impórieux qae jamais, après 
1815, devant la suprâmatie protestante des Orange-Nassau. Le 
clergó belge avait partagóid'abord cette illusion , commune à 
beaucoup de partis et mênre:de gouvernements, que 1815 était 


la négation radicale, absohre., des principes consacrés par la | 


révolution frangaise „ tant dans de domaine civil que dans le 


maximgs de liberté. 
ment une situation violents, Des émissäires parcouraient les 
agnes, annongant aux fgmilles l'abrogation des nouveaux 
régtefaents, et les chèfs d'ingtitutions ecolésiastiques refasaient 


des certificats de. bonne cenduite aux élèves qui se rendaierit | 


dans les établissements approuvés par l'état. Leclergó con- 
trevenait comme à plaisiraàx plus simples dispositions de po- 
lice pourdonneraux rópressiené nombreusesqu'’il provoqaait uh 
caractère de persécution acharnée, incessante. A: Gand, par 
exemple, cinq nouvelles Gglises furent ouvertes sans autorisa- 
| tion; l'administration les-ferpua, et la-populace, qui ne se dou- 


tait pas des dócreis de 1807et de 1812, répéta, d'après Ies 


;cûrés, que le culte. allait être aboli, ‘Le concordat de 1827, qui 


|. rétahlissait les droits de |’ átat súr l'église,: en légitiëflkat toutes | 


les prêtentions de-Guillanme :à l'égard: des évêijdeer prodaïisi 
une appazente réconciliatigmeutreceluis cht le elergd ; mais le 
principal et peat-êtrel'enisguegrief du elergó contre la dorni- 
nation hollandajse, reposáit sur le principe même ‘que venait de 
„eunsacrer le concordat. La suite le prouva. Aux abords de 1830, 
quand Guillaume satisfit-anx autres griefs, qu'il rapporta cêr- 
taines dispositions réputées hostiles aux sémiinaires, ‘qu'il am- 
nistia les étudiants et les séminaristes émigrós, qu'il abolit eu- 
fin le collóge philosophique, l'opposition clóricale, loin de'ra- 
lentir sa marche, alla jusqu'à l'insurrection. Comme Joseph II, 
Guillaume demeura convaigca de philosophie, et ce mot, que les 
bons paysans des Flandres, qae leners curés eux-môÔmes étaient 
fort en péine de comprendres rôveilla: chez ‘ces populations, et 
surtout dans les campagugs qùda-domination frangaise avait peu 
dêteint sur les moeurs, le faaatismg révolutionnaire de 1787. ' 
ENEN, Re Dn „(La suite prochainament.) 
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T'héâtre-Boyal-Francais. 
Samedi Îer navembrè’ 845: … Par ootraordinaire. 
Places fixes , êisponibles eteiltfóes de faveur généralement supprimées. 


_ CHARLES VI. 


Grand-opéra en 5 actes et sepbtebleanz , paroles de Casimir Delavigne , et 
Germain Delavigne. Musiquë-de-F. Halévg. en 
 Bécorations nouvelles composdes et'peintes par M. J.B. Van Hove. 
. Costumes entiérement neafe, confectionnés pár M. Berkhout, costumier du 
Théâtre-Royal-Frangais.. Dd 


“Vala fongueur du spectacle on commencera à six heures et demie. 
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PIBLES, 
MK. WATERREUS ; & la Poissonnerie à La Haye; 
a Phonneur d'annoncer qu’il a reguú : les premières Terrines: de Foies Grad 


Truffés de Strasbourg, ainsi que les Nouvelles Sardines à l’Huile du Mans, — of 
le Sirop Pectóral de Lamouroux, se 


_ 















Ea s’abonnant avant te 15 ou 1e“ter d'un mois, ón it enaore graf 
journal jusqu’au15 ou jusqu’an 1er,‚datesà partir: dsg coûrerit les 
nements. ' PER ne en 


sä 


SOCIÉTÉ DE PAQUEBOTS A VAPEUR: 
ENTRE E 


et la Hollande. 


capitaine Couraan, partira de Rotterdam, 





le Hâvre 
Le steamer Rotterdam , 

le matin de mardi, le 4 novembre. 
S’'adresser à MM. Smith-& Ge, , Boompjes, A 170 ,à Rotterdam. 


_ POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 
composée par MALLÄRD , pharmacien à Part 


Cet agréable cosmétique , par ses propriétés toniques, arrête promp 
lachute de la chevelure , la fait recroître et en prévient ia 
loration. Le pôt: 2 fr, 50 c.; taus les pôts portent le cachet et là 
Mallard. Dépôt chez M. Greman, coiffeur, et Rensburg, à La Haye; E 
hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Concke ,à Rotterdam. 


est le seul journal de Paris quiait une édition spéciale pour les dópartemgdijk 
faite à heure même du départ da courrier. La Patrie doune ainsi tes MB 
velles VINGT-QUATRE HEURES avant tofs les autres jourwanx de Paris. … 
Le priz d'abonnementà La Patrie est de 44 fr, pete un'en, 28 fr. poukiij 
mois, 12 fr. pour trois mois. (L'pdministratipn, de. Le Pakig disposo sur 
abonnês, qif‘piient aïnáì sant frafs:il suffit d'ócrire an directeur dad 
Patrie en affranchissant la lettre.) : is. 
Les rontans que La Patrie publie sont des meilleurs gerlvains. Là Pati 
donnéà ses abonuás, cette année, sept volumes de WM. Alex: 
Dumas. La Patrie doit prochainement pabbier trois autres volurte 
même auteur, Eile publiera aussi, dans un déloi très-rapprochó, deux 
mesde Ml. Alphouse Karr. … * er 
Toute personne qui s’abonnera à La Patrie, pour six mots, recevra: ' 
7 volomes de MN. Alexandre Dumas , intitklés fa'G 
DES FEMMES, rondan qui a eu un sutcês égal & celui dee ow 
fes plus remarquables de cet auteur; en Hi 
3 volumes de ML, Michel Masson , intitulés le CAPITAINE U 
TROIS COURONNES; 5 sl ke 
4 volumes de MI, $, Henri Berti haag, Jetllé. EL TOUR 
roman algérien d'un genretoat wurde Gans notre littérature ; à 
nig bie het, Marte Aycard ct il 
(5 in ayant pour titres: le BRAGONNEEE 
[Ie SIËCLE, L'HONNBER DE LA: 





























44 
ik: 


Total : 21 voluraes. Er 4 Ee ‘4 

Ainsi, pour un simple abonnement dosis moie, dont le: pri eet de 33 fe, à 
recevra un journal pendant sie mois et de $Âus vingt et un voluntf? 
d'ezoellens romaus. Il est utile de faire ofeerver que tous ces volumes 
tirés dans le format én-folio c'est-à-dire dans le format du jonrnal. ij 

Ils seront remis sqreIé=champ aax intermédiaires des personng 
s’abonneront, ou seront immédiatement adressós aux àbonnés, mais d 
frais, pár la voie qutile mdiqaeront. : ene RE 

En s’abonaant pour trois mois (moyennant. 12 :foancs), „où n'éera ‘NB 
gqu’aux feailles représentantstea sept volumes:de … He ì 
M. Marte Aytard ét Mee Clómence okee 


ler 


herttes 


(La Patrie peut être servie comme essat endant « aatre à eing jouse) ol 
S'adresser au directeur de La Patria. tus Gog: Héron, 3, à Pari ad 
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